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Quelques pistes pour aller plus loin 

Oscar a quitté le Nigeria pour la France. N’ayant pour faire valoir sa demande d’asile 
que son propre témoignage à propos des raisons qui l’ont amené à quitter son pays 
et des persécutions qu’il serait susceptible d’encourir en cas de retour, il a été jugé 
sur parole, non pas donc sur la vérité des faits mais sur leur vraisemblance, et a 
fi nalement été débouté de sa requête.

De par sa nature photographique, qui en fait un art de la trace, le cinéma a toujours 
eu maille à partir avec les apparences dans lesquelles se drape la réalité. Et il 
n’est de ce fait pas étonnant de constater que nombre de fi lms se confrontent aux 
limites du visible et de l’audible, à ce point particulier où un gouffre semble parfois 
s’ouvrir entre le monde tel qu’il nous parait et le monde tel qu’il est, ce moment 
d’étonnement dans le développement de chaque enfant dont parle Johan van der 
Keuken*, où l’enfant se demande « si le rouge qu’il voit est bien rouge, si le monde, 
le monde objectif, est bien ce qu’il perçoit ». Cette tension entre la réalité des faits 
et la manière dont on a de les dire, cette tension entre une supposée vérité et la 
parole (ou l’image) qui en rend compte est au cœur du dispositif que nous propose 
Manque de preuve.

Filmé en plan séquence (trois plans en fait, raccordés discrètement en fondu), dans 
le fl ux d’une lecture dont on garde l’amorce comme pour mettre en abyme la notion 
de preuve et de véracité de parole, le témoignage rapporté d’Oscar est confronté 
à la reconstitution virtuelle des lieux évoqués. Mais la réalisatrice les met en 
scène comme un théâtre vide, perdant peu à peu de sa chair, les textures laissant 
bientôt place aux structures fi laires en trois dimensions : la réalité n’est jamais un 
donné, mais une construction – notre construction - toujours en devenir, toujours 
à peupler, un millefeuille entrelaçant le nécessaire à l’arbitraire, les rapports de 
pouvoir, le donné matériel, les désirs, les peurs… Oscar dit-il la vérité ? Le fi lm ne 
tranche pas, il soulève seulement des questions. La justice, le pouvoir décident de 
ce qui est réel et ce qui ne l’est pas et le cinéma vient questionner cette frontière, 
toujours mouvante, toujours fl oue pour rendre le monde à sa plasticité et témoigner 
de l’homme qui, dans le fl ou d’un arrière-plan, cherche à y tracer un sillage.

Bartlomiej Woznica

* Réalisateur, documentariste néerlandais.
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Chez les Nigériens, “ être jumeaux ” peut signifi er une bénédiction ou une ma-
lédiction. Un jour, le père d’Oscar a tenté, lors d’une fête, de tuer ses deux fi ls : 
Oscar a réussi à s’échapper, mais a assisté au meurtre de son frère. Après s’être 
enfui, il a réussi, par chance, à sortir du Nigéria et à s’exiler en France. 


